
MlLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTERAIRES.

as le moment actcl chacun hutte de générosit6 et les.pguvres ne sont-
rpas.ceuxn qui.danisiu 'niomiuent actuel se i ontrent les moins-gênércux. Les

.personnes -les moins nisées.ont reçu-chez elles des familles etutières et.1l fai-
bourg St. Jean mérite particulièrement ume mention honorable. Pendant
les premicts jours et en attendant que les incendiés nient ptu se pourvoir,
chaqüe maison a été ouverte.à quelque malheureux. Un fait qui est rc-
.marquable et qu'on doit se plaire à enrégistrer c'est que les:asiles ouverts par
la .g'tîrositL publique n'ont pas été occupés par une seule famille canadi-
enne, mais seulement par des étigrés établis dans le pays depuis peii.d'an-'
nées, et qui par conséquent r'vaient pas encore assez de .relation -avec les
~habithits de la ville pour :éclamer l'aide.des particuliers. Castor

-Hier dimanche-après la messe, il est tenu. sur-la platcdu couvent de'
St. Roch une assemblée des propriétaires dont les imaisons ont été inîcen-
diées afin de prendre des-iesures pour ôbtenir de la couronne la remise des
sommes qui lui sont duîes pour cetns et rentes, lods et ventes etc., ainsi que
pouré s'entendre avec le conseil de ville sur la rneilleure méthod de cons-
truction qui devra ètre adoptée par ceux qui seront cn état de rebatir leurs
maisons, et pour divers objets d'intérêt -général, Se révérend M. Charest
et P'lion. T. C. Ayhvin adressèrent à l'assemblée des exhortations pressan-
les sur la nécessité qu'il -y a pour chacun de enerifier individuellement les
goûts et méme l'intérêt du moment à l'intérêt général. Le respectable
curéó de St. Roch repoussa ait nom de ses paroissiens l'accusation portée
contre quelques tins de ceux qui sont einployés comme charpentiers, menui-
.iers;ou maçons de vouloir profiter de la circonstance malheureuse où l'un
se trouive actuellement pour exiger des salaires exorbitaints. Il obtint d'eux
la.promesse solennelle de tic demander que de quatre cheling et demi à cinq
cheling par journée de-six heures clu matin à six heures du soir. Chncun a
bien comprix qu'exiger des pris plus élevés serait arrêter les travaux consi--
déràbles qui vont être entrepris et même les fiaire ajourner indéfinitiveient.
M. 'A ylwin s'attacha à faire ressortir les avantages qu'il y aurait à obtenir titi
nouvel alignement des rues, à les faire plus larges et surtout à couvrir les
maisons avec des matériaux incombustibles. Il a rappelé qu'une ancienne
ordonnance française obligeait les propriétaires à couvrir en ardoise et que
cette méthode n'est tombée que récemment en désuétude. Nous pensons
qu'il est urgent d'y revenir et qu'il serait plus facile qu'on ne le petnse géné-
ralement de remplacer le bardeau ii inflammable par Pardoise ou la tuile, es-
pèce de brique mince et plus cuite que ne l'est la brique. On nous dit qu'il
y a dans le Township de Frampton et à la Beauutce:de grandes carrières d'ar-
doise dont l'exploitation créerait aussi une nouvelle industrie. La tuile pour
toitures pourrait être aussi. manufacturée à peu de frais et pourrait finir par
remplacer tout autre ouvrage. Idem

Outre la souscription de £75, le Castor dit que l'honorable M. Avlvin
donne le montant de l'assurance de l'une des trois maisons qu'il avait à St.'
Roch et qui ont été -détruites.

Les souscriptions suivariles ont été reçues vendredi et samedi à la Dou-

Benjamin Brothers.
, -M. Fraser,

H. J. Noas'et Cie,
J. O'Meara,
John Fletcher,
Geo. O. BMurkin,
J. D. McC omtiell,
J A. Perrie,
:H. E. Scott,
M. Young,
M. Bartlett,
M. Secretan,

-Les souscriptions dans la rue Champlain se montaient
~£700'

On nous remet à l'instant la liste additionnelle qui suit:
Les Ursulines,-
Frs. Evanturelle,
L'évêque de Montréal,
Madame Renù Ed. Caron,
J. Chabot,
Y_ Stuart,
Honorable Wtm. Smith,
Dr. Fargues,.
J. Mussai,
-.WVood et Gray,
Le shérifs Swell,
Mad. .veuve Sewell,
Ls.' Panet,
.L'honorable J. Stewart,

12 10
12 Io
f10 0
10 0
10 0
.12 10
12 10
50 0
12 0
1 0
1 0
1 0

samedi à

C300
100
200
100
50

50
510
25

100
30
20
25
25

0
0
0
0
0
0
0

0
0

plus de

0 0
0 0
0 0
0 0
0 0
0 0
0 0
0 0
0 0
0 0

0 00 0
0 0
0o0

- -Conduite digne d'éloge.-Un boulanger de Saint-Roch, qui, comme
-ous ceux de cette malheureuse paroisse, s'est -vu en quelques heures sans

. toit, denué de tout, rebàtit" le lendemain de l'incendie une. petite cabano à
z f6r.droit M son four et so mnis à fairo du pair; à même 300 quarts delarine

qu'il avait sauvLs des flamme.. Ce brave homme, depuis queque tempe,
fournissait de son pain à un médecin de cette ville en paiement de la pécuno
qu'il lui devait; il ne laissa pas-de porter, vendredi, comme d'ordinaire, tIn
pain à son créancier ! Quoi ! lui dit ce dernier, vous voilà ; vous n'êtes pas
brûlé ! et vous m'r'apportez du pain ! -J'ai tout perdu, répliqua celui qui
était l'objet de sa surprise et de son adiration, excepté 300 quarts de farine ;
j'ai les moyens de faire du pain, et je'le distribue àâ mes pratiques qui sont la
plupart aux quatre vents. Elles ne pieront quand elles pourront !

Le médecin dont.nous.parlons est M. Painchnud ; le boulanger CiateLS
R ACIc. Journal de Qulõcc.

-On lit dans la .3inervc·
Encore la gurstion de M1ayinooth.-A propos de la grande question de là

dotation du collègc lavnooth qui. après avoir été discutée dans la Chan-
bre des Commcunes pendant six nuits entières, occupe depuis cc temps
l'attention de toute l'Anug!eerre, et l'on pourrait dire de tout le mon-
de chrétien, nous avons parlé de ces nesocintions anti-catholiques, qui so
formaient à Londres dlans le but de soulever de lPopposition contre le bill du
premier ministre. Nous avons fait voir 'après les journaux anglais, le
fanatisme de ces meeinmes, où sont délérguéstous les ministres prntestans et
dissidens d'Angleterre, d'Ecosso et d'irlande, nous avonz montré le ridicule
dc ces rétînions, où tout s'exécute nu nom dle dlsu.-Christ, et où l'on fait
de lancues et ferventes prircs pour demanler à Dieu d'abattre le " papisme,"
et de mettre en servitude lin religion ntholique. Maintecant nous citerons
le paragraphe suivant pris d'un journal du Londres, et écrit ait stjet d'unc do
ces assemblees où le fauteuil de la présidence était occulpé par sir C. E.
Smith. Il montre l'incon-réquence dc ces ditifrenctes sectes qui, quoique
séparées entre ellesuicssent toutes cnre les catholiqutes,ontre la religion de
leurs ancètres.. il découvre combien ces religionnaires, qui se piquent sana
cesse d'étrce toléra ns, sont en arrière. sous ce rnpport, tie la plupart de, peu-
plcs éclairés. Par exemple, on a répété depuis un deImii-siècle que les A-
méricnins, nos voisins, portaient tartout le fantisme, et n'avaient aucun
principe de tolérance ; nais les a-t-on jamnis vus pousser dle si haut cris
contre ce qu'ils appellent le ppisie i Les protestans dl'Angleterre n'ont
pourtant pas à se plaindra ties quelques priviléges que l'on a jusqueici accor-
lés aux catholiques, s'ils font attentiun nux actes de spoliation que l'on a ea
tout temps exercés contre ccx, et aux richesses immenses que les chefs ce
l'églisc établie ont acqu)ises att détriment cIe ces enlholiques, de ces gens con-
tre lesquels lon s'élève aujourd'hui, parce qu'on veut donner quelque en-
couragement à un collège. qui, par le nombre ie ses élèves. et l'excellence
dle ses institutions, passe pour un des premniers collèges dt inonde, mais qui,
sans cet encoturagement, tomberait, faute cde moyens pour se soutenir. Voici
ces détalis que nous empruntons à un journal dle Londres :-

I Sir C. E. Smitlh prétend remplir un devoir ic chrétien. en prèchant
une croisade contre des chrétiens qui ont conservé la religicn que suivaient
ses µncétres. Il parle avec une nudacieuse présomption au nom du Sau-
veur. Que sait-il s'il ne se rend pas coupable d'un blasphme ? Ce qui est
certain, c'est qu'il viole les surnres préceptes ce li charité.

" Les protestans s'unissent aux dissidens contre les catholiques. Si les
protestans sont dans le vrai, les dissidens te sauraient y étre et vice vcrsd.
Les tins ou les autres sont dans l'erreur. Supposons que re soecnt les cils-
sidens. Pourquoi, alors, les protestants se montrent-ils si tolérans à leur
égard, et si impitoynbles pour les catholiques? H érésic pour Iårêsie. que ne
travaillent-ilsà les ex tirper toutes sans exception, oit que ne vivent-ils en paix
avec toutes également? Pourquoi s'allier avec celles-ci. pour écraser celle-
là ? C'est bien hardi à sir C, l. Smith que dp vouloir ciienter du sang du
Sauveur ces alliances profanes et impies !

-- Nous ne comprenons pas que l'Eglisc protestante d'Angleterre, persé-
vère à encourager sa sour d'Irlande à s'acharner dans sa révoltante iniquité.
Qu'elle lui prûte son appui quant nt dogme, rien du plus naturel, niais
qu'elle n'érige pas la spoliation ci article de foi ; qu'elle permette que cha-
que églisc soit dotée suivant le nombre tIc ses fidèles. N'est-ce pas ù trans-
porter d'indignation que de voir les richesses scandaleuses qu'arrache légale-
ment le pasteur protestant à uîn maigre troupeau qui n'est pas la sien, à un
troupeau qui l'a en horreur ! Les chill'res valent mieux en cette circons-
tance que les points d'exclamation. Voici tn état o tcieldes' fortunes Inis-
iéecs en moins d'un demi-siècle par onze prélats de l'Eglise protestante d'ir-
lande :

Stopford, évèque de Cork 25,000 liv. ster.
Percy, évêque dle Dromoro 40,000
Cleaver, évêque de Fernscu 50,000
Bernarcl, évêque de Limerick G0,000
Knox, évqce le Killalo 100,000
Fovler, évèque cie Dublin 150.000
B3eresford, archevque de Tuana 250,000
H évawkins, vque de Raphoe 250,000
Stuart, archoivéque cl'Armagh 300,000
Porter,évêque de Clnglher 250,000
Agar, évéque de Dashel 400,000

Total 1,875,000
Ainsi, chaque <îvêque a preasuré les misérables fidôles d'une atre églite

que la sienno, de manière à en retirer en moydnne plus. de 4 millions da


